
 FICHE GRAMMAIRE : Les propositions subordonnées

Une proposition subordonnée est une proposition qui se trouve incluse dans une autre proposition, la proposition principale, et 
qui dépend d'elle. 

→ Les propositions subordonnées introduites par un mot subordonnant

I. La proposition subordonnée conjonctive (PSC)
Elle est introduite par une conjonction de subordination. On distingue plusieurs types de subordonnées conjonctives : 

A/ La PS Complétive 
 Elle est introduite par la conjonction 

« que » qui n'a pas d'autre rôle dans la
phrase que de connecter la PSC (à ne 
pas confondre avec le relatif « que »).

 Elle ne peut pas être supprimée

→  ex 1 : Je pense [que tout se déroulera 
bien].

 Elle peut avoir les fonctions 
grammaticales suivantes :

 - Sujet : Qu’elle n’ait pas compris me 
surprend. 
- Attribut du sujet : Mon souhait est que 
vous réussissiez. 
- COD : Je crois que vous avez raison.
- Complément du verbe impersonnel : Il faut 
que tu partes. 
- Complément du nom : La crainte qu’elle 
parte m’envahit. 
- Apposition : Je ne souhaite qu’une chose : 
que vous réussissiez.

B/ La PS Circonstancielle 
 Elle  est  introduite  par  une  conjonction  de

subordination  indiquant  la  relation  de  la
principale à la subordonnée  : elle établit une
relation  logique  et/ou  chronologique  entre
l'une et  l'autre  :  parce  que,  dès  que,  avant
que,  après  que,  bien  que,  comme,  quand,
puisque…

 Elle peut généralement être déplacée. 
 Les différents types de PS circonstancielles : 

- de temps : Quand vous aurez fini, vous me 
préviendrez. 
- de cause : La rivière ne coule plus parce que l’été 
a été très sec. 
- de conséquence : L’été a été très sec, si bien que 
la rivière ne coule plus.
- de but : Je vous l’ai donné pour que vous 
l’utilisiez. 
- d’hypothèse (si) : Si vous venez, nous irons à la 
plage. 
- de concession : Je déménagerai demain, bien que 
la maison ne soit pas achevée. 
- de comparaison : Alice s’en alla comme elle était 
venue. 
- de comparaison hypothétique (comme si) : Je la 
connais comme si je l’avais toujours côtoyée 

C/ La PS interrogative totale
 La proposition subordonnée 

interrogative totale est 
introduite par la 
conjonction de 
subordination « si ». 

→ ex :  Je me demande  [s’il fera
beau] :  la  proposition
subordonnée  interrogative  « s’il
fera  beau »  équivaut  à
l’interrogation  directe  « Fera-t-il
beau? », question à laquelle il est
possible de répondre par « oui » ou
par « non ». 



II. La Proposition subordonnée relative (PSR)
  Elle est introduite par un pronom relatif, qui joue plusieurs rôles. 

1. Il connecte les propositions. 
2. Il reprend un terme antérieur, qu'on appelle l’antécédent.
3. Il assure une fonction syntaxique à l’intérieur de la subordonnée (sujet, COD …). 

Pronoms relatifs : qui, que, quoi, dont, où, auquel, duquel, etc ;

→ ex 1 : Le livre [que je lis] est passionnant.  «→  que » reprend «  le livre », et assure la fonction de COD du verbe « lire ». 

 Une PSR, elle peut avoir les fonctions :
- dans la plupart des cas, elle a les fonctions d'un adjectif :

                          -  épithète : Les élèves qui avaient bien révisé ont obtenu d’excellentes notes.
                          - apposé : Les élèves, qui avaient bien révisé, ont obtenu d’excellentes notes.

- plus rarement, elle a les fonctions d'un nom : sujet, COD, COI, etc. = PS relative substantive

→  Les propositions subordonnées sans mot subordonnant     

A/ La proposition participiale
 C’est un participe passé ou présent 

qui est le noyau de la proposition 
subordonnée. ATTENTION : ce 
participe doit avoir un sujet propre, 
distinct de celui du verbe de la 
principale

→  ex : [Le chat parti], les souris dansent.

→ Fatigué, le chant s’endort. =  « fatigué » 
n’est pas une proposition participiale car le 
sujet de « fatigué » est le même que celui 
de « s’endort ». 

B/ La proposition infinitive
 C’est un infinitif qui est le noyau de la 

proposition subordonnée. ATTENTION : cet 
infinitif doit avoir son sujet propre, distinct de
celui du verbe de la principale

→ ex : Je vois [les souris danser]

C/ La subordonnée interrogative 
partielle

 La proposition subordonnée 
interrogative partielle est 
une interrogation indirecte 
portant sur l'un des 
constituants de la phrase

→  Ex : Je demande [à qui ce 
livre appartient] : 
l’interrogation porte sur le COI de
appartenir 


